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Bonjour à tous.


Confronté pour mon boulot à la problématique consistant à répliquer une arborescence de fichiers sur un grand nombre de machines réparties sur des sites géographiques différents et ce en un minimum de temps, j'ai d'abord eu recours à rsync. C'est pratique, on contrôle finement son utilisation de la bande passante mais lancer n copies en parallèle à partir d'un serveur, ça charge beaucoup ce dernier et, au final, la réalisation de toutes les copies prend pas mal de temps. On peut finasser en créant n sources de référence sur des sites à grosse bande passante mais ça représente alors un joli boulot de planification.


Je me suis alors demandé si les techniques de transfert décentralisées (comprendre "peer to peer") ne constitueraient pas une solution plus élégante. Ce journal entend vous fournir une piste à creuser, assortie en prime d'un petit mode opératoire. Ce dernier (extrêmement rudimentaire, mais c'est une base de travail) repose sur l'utilisation de murder, un petit outil Python créé par les employés de Twitter pour mettre à jour leur armada de serveurs. Cet utilitaire s'appuie sur le client Bittorrent Bittornado (écrit lui aussi en Python). Pour ceux qui voudraient en savoir plus, une présentation d'une vingtaine de minutes est disponible sur le net et détaille le fonctionnement de cet outil, couplé chez Twitter à Capistrano, un système de déploiement d'applications écrit lui en Ruby.


Voici le mode opératoire (je n'ai rien inventé : je me suis contenté de reprendre ce qui était mentionné dans une diapo particulière de la présentation évoquée plus haut. Comme vous allez le voir, c'est tout bête.)


	Postulat 1 : vous disposez de N machines sur lesquelles pouvez prendre la main. Une de ces machines contient une arborescence de référence à propager sur les autres.

	Postulat 2 : un interpréteur Python est présent sur toutes ces machines.

	Postulat 3 : vous avez la main sur tout système de filtrage réseau présent entre vos machines pour aménager les règles de filtrage gênantes, le cas échéant.


	Commencez par récupérer murder via git puis déposez-le sur chaque machine dans un dossier donné (ici : /toto).
git clone https://github.com/lg/murder.git


	Sur la machine source, on crée le fichier torrent /tmp/acopier.torrent correspondant au dossier /tmp/arepliquer à répliquer vers les autres machines.
python /toto/murder/dist/murder_make_torrent.py /tmp/arepliquer <nom ou IP du tracker>:8998 /tmp/acopier.torrent


	Toujours sur la machine source, on lance ensuite le tracker (serveur HTTP ultra-rudimentaire) :
python /toto/murder/dist/murder_tracker.py &


	On se met en mode diffusion.
python /toto/murder/dist/murder_client.py seed /tmp/acopier.torrent /tmp/arepliquer <nom ou IP de la machine courante>


	On copie le fichier .torrent sur les autres machines (dans /tmp pour cet exemple).


	Sur les autres machines, on lance le chargement. Le dossier de destination peut exister et être partiellement rempli. Seuls les blocs à mettre à jour transiteront sur le réseau.
python /toto/murder/dist/murder_client.py peer /tmp/acopier.torrent /tmp/arepliquer <nom ou IP de la machine courante>



Quand les machines cibles sont à jour, le process Python se termine et affiche Done and done. Quand toutes les machines sont à jour, on peut arrêter les 2 process Python lancés sur la première machine.


Il faut savoir que, contrairement à un rsync, seul le contenu des fichiers est répliqué. Si vous visez à obtenir non seulement un contenu mais aussi des attributs identiques, un coup de rsync final pourra se révéler utile.


Dernier détail : la maîtrise de la bande passante. Vous pouvez tenter de jouer sur les options par défaut du client bittorrent, qu'on trouve dans murder/dist/BitTornado/download_bt1.py. Ce sont les valeurs max_upload_rate et max_download_rate que vous modifierez pour commencer.


Voilà. Je crois que ça mérite d'être creusé. Ça démontrera en outre aux décideurs pressés perméables à l'argumentaire partisan de d'industrie du divertissement que "le peer to peer", ça n'est pas réservé aux "méchants pirates" et qu'au fond, un outil n'est ni bon ni mauvais en lui-même. C'est ce qu'on en fait qui peut être sujet à controverse.
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